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Par  ESCHASSÉRIAUX  aîné, 

Sur  le  Message  du  Directoire  exécutif 
relatif  aux  exportations  des  marchandises 
nationales . 

; 

Séance  du  4 Mefîidor , an  4- 


Citoyens-Hepresentans, 

L’un  des  premiers  principes  d’économie  politique  , 6c  im 
des  grands  moyens  pour  un  peuple  de  devenir  puHIant,  c’eil 
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de  fe  placer  toujours  dans  une  poiuion  favorable  au  déve- 
loppement de  fon  induftrie.  La  liberté  des  nations  eft  dans 
leur  courage  ; c’eft  dans  leur  génie  qu’elles  trouvent  leur 
profpérité.  Lorfque  nous  étions  en  guerre  avec  une  partie 
de  l’Europe  , lorlqu’un  ennemi  implacable  avoir  mis  en 
fyftême  de  nous  foumettre  par  la  détreftè  des  moyens , une 
politique  févère  devoir  nous  prefcrire  de  fermer  nos  fron- 
tières a toute  efpèce  de  commerce  qui  pouvcit  nous  enlever 
des  conlommations  en  tous  genres  , que  reclamoient , qu’ab- 
forboient  fans  celfe  les.  befoins  immenfes  de  la  Répu- 
blique. 

Le  fuccès  de  nos  armes  a changé  depuis  cette  époque 
notre  pohtition.  Les  traités  que  nous  avons  conclus  avec  la 
Ptuffe  ,■  l’Efpagne,  la  Hollande  & le  roi  de  Sardaigne,  ont 
xétabli  l’harmonie  ôc  l’amitié  entre  nous  & ces  piiiifances. 
Une  autre  politique,  qui  eft  celle  de's  principes  & de  la 
profpérité  nationale  , nous  ordonne  de  rétablir  les  relations 
commerciales  qui  nous  uniftoient  a elles  ayant  la  guerre  , 
ôc  de  faire  tomber  routes  les  entraves  que  le  befoin  de  dé- 
fendre notre  indépendance , alors  attaquée  de  toutes  parts , 
avoit  jeté  fur  le  commerce. 

Le  premier  encouragement  du  commerce  eft  la  liberté  : 
les  lois  prohibitives  , quand  elles  font  le  réfultat  de  l’état 
de  guerre  , font  , fur  rinduftrie  commerciale , une  efpèce 
de  dictature  funefte  qu’il  faut  fe  hâter  de  détruire  ; elles 
déshonorent  la  fagelfe  d’un  peuple  quand  elles  font  dictées 
par  l’avidité  , l’ignorance  des  principes  ou  la  vengeance. 

Utiles  dans  la  guerre,  puifque  ce  droit  terrible  les  a 
créées,  en  a fait  un  affreux  ufage  ; elles  deviendroient 
meurtrières  pour  une  nation  qui  les  conferveroit  dans  la 

paix. 

Vous  avez,  dans  la  féance  d’hier,  voté  des  encourage- 
mens  â rinduftrie  ; mais  c’eft  en  vain  que  l’agriculture  Ôc 
rinduftrie  manufacturière  s’efforceraient  de  multiplier  leurs 
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produits  & leurs  arts  : leur  aCHvité  fe  trouveroît  bientôt 
paralyfée  , la  profpénté  publique  enchaînée  , h le  commerce, 
ne  pouvoir  verfer  chez  l’étranger  le  fupeifiti  des  befoins 
d’une  nation  reverfer  dans  l intérieur  , par  des  ventes  ou 
échanges , les  objets  les  plus  utiles  à fa  confommation  de  à 
fes  arts. 

De  toutes  parts , des  demandes  d’exporter  divers  produits 
de  notre  fol  & de  nos  manufactures  fe  font  multipliées  au- 
près du  gouvernement  ; il  vous  a invités  par  un  medage 
de  faire  de  ces  réclamations  du  commerce  i’objet  preÜànc 
de  vos  délibérations.  Vous  avez  nommé  une  commidion 
pour  l’examiner  : & après  avoir  approfondi  votre  podtion 
politique  8c  votre  état  commercial,  après  avoir  rafle  mblé 
autour  d’elle  les  lumières  de  l’adminiitration  & des  hom- 
mes éclairés  de  différents  points  de  la  République,  elle  a 
été  pénétrée  que  le  moment  étoit  venu  , que  l’intérêt  public 
demandoît  , finon  de  jeter  en  grand  un  fyPcême  de  îégida- 
tion  commerciale,  fondé  fur  de  véritables  principes  , dix 
moins  de  modifier  celui  que  des  temps  révolutionnaires 
avoient  nécedité  , & de  faire  , en  attendant  la  paix,  jouir 
le  commerce  de  toute  la  liberté  que  les  circonftances  pou- 
voient  permettre , en  adoucidant  le  régime  extraordinaire  des 
prohibitions. 

Sans  doute  tant  que  la  République  aura  à lutter  contre 
fes  ennemis  , fa  sûreté  lui  commande  de  maintenir  rigou- 
reufement  la  fortie  des  fubfiftances  , des  munitions  de  guerre 
& navales  , & des  matières  premières  que  la  reprodudioa 
ou  l’art  ne  pourroient  remplacer  rapidement.  Mais  le  plus 
grand  de  vos  intérêts  politiques  efl  d’ouvrir  à l’agriculture 
Ôc  à l’induftrie  nationale  tous  les  débouchés  qui  peuvent 
les  vivifier.  Sans  une  circulation  rapide  , il  n’y  a point  de 
revenu  national  chez  un  peuple  commerçant. 

Parmi  les  objets  que  vous  pouvez  comprendre  dans  ce 
moment  dans  l’exportation  , font  d’abord  naturellement 
toutes  les  matières  travaillées  > dont  le  prix  appelle  en  retour 
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les  matières  brutes  , que  la  main  d’œuvre  change  bientôt  en 
nouveaux  objets  d’t  change. 

Il  eft  des  corifom  mations  qui  ceftent  d’être  aufti  in  Hantes  , 
& qui  prélemeut  déjà  un  fu perdu  national  énorme. 

Pendant  long- temps  le  befoin  de  nos  atteliers  8c  de  nos 
arfenaux  abforbèœnt  les  produits  de  nos  mines  8c  de  nos 
forges  j la  politique  demande  de  livrer  au  commerce  exté- 
rieur la  furabondance  de  ces  approvifîonnemens  dont  les 
magafins  font  encombrés  • leur  exportation  aura  1 avantagé 
d’augmenter  leur  fabrication  , 8c  d’afturer  Fexiftence  d’une 
foule  d’ouvriers  qui  vivent  des  travaux  des  forges. 

Vous' devez  5 en  faveur  de  voue  commerce,  le  rétabliile- 
ment  de  la  liberté  d’exporter  une  foule  d’objets  dont  la 
fortie  étoit  permife  avant  la  loi  du  19  mars  17ç3  , en 
tempérant  cetre  exportation  par  des  droits  fuffifans  , déter- 
minés d’après  les  poids  8c  la  valeur  des  objets , 8c  calculés 
dans  les  rapports  de  notre  fyftême  monétaire , avec  celui  des 
autres  nations. 

C’eft  avec  un  tarif  approprié  à votre  pofttion  que  vous 
ouvrirez  ou  re (Terrerez  à volonté  votre  commerce  d’expor- 
tation , que  vous  en  maîtri ferez  avec  fagefte  les  mouvf- 
mens  , 8c  que  vous  encouragerez  la  réproduélion  fans  vous 
expofer  à un  enlèvement  exceffif.  de  vos  proiudions.  Parmi 
les  objets  à exporter  il  en  eft  quelques  uns  dont  nous  avons 
penfé  devoir  donner  au  Direétoire  exécutif  le  droit  d’arrêter, 
ou  de  modérer  l’exportation  , lorfque  l’intérêt  national  pour- 
roit  le  demander.  C’eft  par  ce  double  régulateur  que  vous 
vous  rendrez  toujours  favorables  les  chances  de  votre  com- 
merce avec  l’étranger. 

Dès  ce  moment  vous  pouvez  lever  toute  prohibition  fur 
vos  objets  de  luxe  , 8c  ne  laîffer  fubfifter  à leur  paftàge 
aux  frontières  que  des  droits  très  modiques.  Notre  position 
8c  nos  mœurs  doivent  repoufter  le  luxe  pour  quelque  temps 
encore  ; il  faut  qu’il  aille  , en  attendant,  alimenter  la  curio- 
fïté  8c  le  goût  des  étrangers. 

Il  eft:  une  induftrie  qu’il  eft  bien  intéreftànt  d’encourager 
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par  l’exportation , parce  qu’elle  occupe  le  premier  rang  parmi 
nos  richefîes  artificielles , qu’elle  compofe  une  branche  con- 
fidérable  de  notre  revenu  national , &z  eft  d’un  grand  poids 
dans  la  balance  du  commerce  : c’eft  la  bijouterie,  dans  la- 
quelle les  artiftes  français  ont  toujours  excellé  : c’eft  cet  art 
qui  élève  chez  nous  cette  multitude  d’ouvriers  qui  rendent  les 
étrangers  tributaires  de  la  variété  , du  goût , & de  l’élégance 
des  formes  qu’ils  favent  donner  à leurs  ouvrages.  II  fe  com- 
pote de  matières  précietifes , dont  une  trop  grande  exporta- 
tion pourroit  devenir  ruineufe ; mais  vous  éviterez  ce  danger, 
en  ne  livrant  â la  circulation  du  commerce  extérieur  que  les 
objets  dont  la  main- d’œuvre  furpafTe  des  deux  tiers  la  va- 
leur. 

L’interruption  de  nos  relations  commerciales  avec  les 
îles  françaifes  qui  vivoient , comme  toute  l’Amérique  , des 
arts  de  1 Europe,  a. fait  un  préjudice  immenfe  à nos  niante 
faéfures.  Si  la  guerre  a fermé  pour  un  moment  à notre  com- 
merce le  pafïage  des  mers,  il  faut  que  la  prévoyance  du 
gouvernement  lui  ouvre  celui  du  continent  ; il  faut  , pour 
leur  profpénté  , que  vous  remplaciez  ailleurs  le  commerce 
d’exportation  de  vos  maniifaébures  de  luxe , qui  eft  fufpendu 
dans  ce  moment  avec  vos  colonies  : vous  avez  donc  de  beau- 
coup fur  ces  objets  à reftreindre  vos  prohibitions  ôc  vos  droits. 
Des  lois  prohibitives  , des  droits  trop  onéreux  appelleroienc 
bientôt  le  monopole , que  la  politique  <k  la  morale  de  toute 
légiflation  commerciale  doivent  empêcher  & détruire  ; des 
prohibitions  trop  rigoureufes  ou  trop  long- temps  maintenues 
transportent  d’ailleurs  le  commerce,  l’induflrie  & les  cultures 
dans  les  pays  qui  leur  offrent  le  plus  de  liberté  & défaveur, 

C’eft  après  en  avoir  bien  apperçu  les  avantages , que 
nous  vous  propoferons  la  faculté  de  réexporter  plufieurs 
objets  de  commerce  venus  de  l’étranger;  l’abondance  & le 
baiffement  des  prix  eft  en  réfultaf,  une  fource  de  revenus 
Sc.  de  bénéfice  pour  la  nation  chez  qui  ce  genre  de  com- 
merce fe  porte.  Chez  plufieurs  peuples  commerçans , il  eft 
même  attiré  par  des  primes  & des  exemptions , parce  qui! 
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efi  extrêmement  favorable  fous  tous  fes  rapports  par  les  ca- 
pitaux qu’il  verfe , par  les  bras  qu’il  occupe , par  les  droits  qui! 
paie.  Nous  avons  penfé  que  le  même  intérêt  national  devoir 
vous  prefcnre  de  Fencourager  : c’efr  par  cette  fage  économie 
que  vous  attirerez  l’étranger  dans  vos  ports , que  vous  mul- 
tiplierez vos  relations  commerciales , éc  que  vous  renouerez 
avec  les  différens  peuples  des .liaifons  de  une  confiance,  que 
la  révolution  Sc  la  guerre  n’ont  que  paifagèrement  fufpendue. 
S’il  efi  utile  de  favorifer  ce  genre  de  commerce  , c’eft  dans 
ces  circpnftances  où  vous  ne  pouvez  communiquer  avec  vos 
colonies  que  par  l’intermédiaire  des  puifiànces  neutres , & 
que  les  denrées  coloniales  font  verfées  par  des  vaifieaux 
étrangers  dans  vos  ports  ; n’eft-il  pas  de  l’intérêt  de  votre 
commerce  de  leur  accorder  la  faculté  de  la  réexportation 
pour  la  partie  qui  ne  feroit  pas  nécefiaire  à votre  confom- 
mation  , en  l’aubjetiiTant  I quelques  droits  allez  modérés  ? 

C’eft  par  cette  facilité  donnée  au  commerce  étranger , que 
vos  ports  deviendroient  bientôt  l’entrepôt,  & la  République 
le  marché  général  de  l'Europe  , au  moins  pour  les  denrées 
coloniales. 

Dans  les  changemens  réclamés  par  les  ci rcon fiances  que 
nous  vous  propofons  de  faire  à votre  fyfiême  de  commerce, 
il  feroit  à defirerque  la  légifiation  fût  uniforme  pour  toutes 
les  parties  du  territoire  de  la  République  ; mais  les  localités, 
la  pofition  ropographique  ,,  la  nature  du  fol  & fes  produits 
nous  ont  commandé , pour  quelques  départemens  , des  dif- 
pofirîons  particulières  : parmi  ces  départemens  font  les  pays 
frontières  & les  pays  réunis  : prefque  cous  les  départemens 
du  centre  ont  les  débouchés  naturels  de  leurs  productions 
dans  ceux  qui  les  environnent j les  départemens  des  fron- 
tières ont  prefque  toutes  leurs  relations  commerciales  avec 
l’étranger  qui  les  avoifine  ; c’efi  fur  la  nature  des  befoins  ôc 
du  commerce  extérieur  que  la  plupart  ont  calculé  les  pro- 
ductions de  leur  foi  & la  nature  de  leurs  fabriques.  Ce  com- 
merce fait  toutes  leur  redoutes  : la  flagnation  de  leurs  den- 
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rées , l’encombrement  de  leurs  manufa&ures  les  fait  périr 
de  misère  ; Sc  prefque  tous  ces  départemens  ont  ét  ’ ie 
théâtre  de  la  guerre  Eft-il  poifible  qu  ils  paillent  payer  les 
importions  qu’ils  doivent  à la  République,  trouver  les  ca- 
pitaux qui  alimentent  leur  induftrie , fi  vous  ne  les  faites 
jouir  de  la  liberté  d’exporter  les  productions  de  leur  terri- 
toire , & les  produits  de  leurs  fabriques  ; le  gouvernement 
doit  entrer  dans  ces  confédérations,  que  la  juftice  Sc  1 interet 
du  commerce  appuient  fous  un  double  rapport  ; ceft  a fa 
prudence  enfuite , s’il  a lieu  de  craindre,  à prévenu:  par 
des  droits  des  exportations  trop  illimitées. 

La  libre  exportation  de  fes  produits  ned  pas  le  feu!  en- 
couragement que  l’on  puilfe  accorder  à l’induftrie  5 la  pré- 
voyance du  législateur  doit  aufïi , pour  en  accélérer  les  pro- 
grès , favoir  la  garantir  de  la  concurrence  de  rinduftrie 
étrangère.  Sans  doute  le  véritable  intérêt  général  des  états, 
l’humanité  même  réprouvent  l’exiftence  de  ces  barrières  que  la 
jaioude  des  gouvernemens  a élevées  entre  le  commerce  des 
peuples  ; mais  jufqu  a ce  qu’une  politique  mieux  éclairée  , 
unanime,  ait  brifé  toutes  les  chaînes  de  rinduftrie  8c  pro- 
noncé l’abolition  de  lois  prohibitives,  notre  intérêt  nous 
défend  d’y  renoncer  , parce  quelles  font  la  garantie  de  notre 
puiffanee  commerciale;  c’eft  cet  intérêt  national  qui  dit  à 
chaque  peuple,  tandis  quil  forme  des  vœux  pour  une  li- 
berté entière , de  faire  les  difpofîcions  les  plus  favorables 
aux  progrès  & à la  habilité  de  fon  commerce  : il  nous  fafEra 
d’établir  pour  ce  moment  quelques  difpofttions  de  cette  na- 
ture pour  encourager  nos  arts,  en  leur  affurant  la  préférence 
furies  manufactures  étrangères;  ces  difpofi tiens  font  réclamées 
pour  leurs  étabiilfemens  nouveaux  , pai  quelques  départe- 
mens réunis  ; une  légiftation  analogue  à leurs  befoins  8c  a 
leurs  reffources , eft  le  premier  bienfait  qu’ils  doivent  atten- 
dre de  leur  réunion. 

Repréfencans , c’eft  dans  les  principes  que  nous  venons 
de  développer  , dans  les  vues  que  votre  commiffion  vient  de 
vous  foumettre , que  la  République  trouvera,  fi  vous  les 
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adoptez  , 1 écoulement  facile  du  fupetfiu  de  fes  produits  agri- 
coles ôc  induftriels  , qu  elle  verra  le  numéraire  rentrer  par  les 
échangés  ou  les  ventes  , fon  activité  manufacturière  repren- 
dre un  nouvel  eflor , &:  que  tous  les  arts,  ranimés  par  des 
lois  iages  ôc  par  les  travaux  d’un  peuple  libre , fortiront  en- 
fin de  1 inertie  ou  1 ignorance  ôc  les  malheurs  des  derniers 
temps  les  avoient  condamnés. 

Ce  îi’eft  pas  tout  ce  que  vous  pouvez  efpérer  encore.  En 
favorifant  le  commerce  ôc  la  fabrication  vous  opérez  , par 
la  force  des  choies , un  grand  bien  politique  ; vous  faites  re- 
tourner les  capitaux  de  la  nation  vers  leur  élément  naturel  , 
l’exploitation  manufacturière  ôc  territoriale;  vous  les  arrachez 
des  mains  fouillées  de  1 agiotage  qui  les  afpire , les  amoncèle, 
les  dévore  depuis  trois  ans , ôc  en  fait  un  inftrument  funefte 
contre  la  profpérité  publique.  Telles  font  les  vues  de  votre 
commilfion.  Le  temps  ôc  la  liberté  feront  le  reite. 

PROJET  DE  RESOLUTION. 

Le  Confeil  confdérant  qu’il  eit  inftant  de  débarrafier  le 
commerce  de  fes  entraves , pour  lui  rendre  fon  activité , & 
le  faire  jouir  de  toute  la  liberté  que  les  circonftances  peu- 
v ent  permettre , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil  5 après  avoir  déclaré  l’urgence  , a réfolu  ce  oui 
fuit  : ° 

Les  tableaux  annexés  à la  préfente  réfoîution  feront  exé- 
cutés dans  toutes  leurs  difpofitions  par  toute  la  République 
françaife. 


9 


TABLEAU,  No.  1. 

Objets  dont  la  forât  feroit  permift  tn  payant  des  droits. 


A 

Alan  (du  département  de  l’Ourthe  seulement)  . . 5 liv.  le  qumtal. 

Armes  de  luxe  , comme  fusils  de  chasse  , épées  et  couteaux  de 
chasse  , . . . , liv.  pour  cent  de  la  valeur. 

B 

Bœufs,  pour  l’Espagne  seulement,  et  sous  la  surveillance  du 
Directoire. 

Bois  de  marqueterie,  de  tableterie  , de  buis,  dëclisse  , feuil- 
lards  et  de  teinture, 4 pour  cent  de  & valeur. 

Beurre,  des  départemens  réunis  seulement , 2 kv-  10  s.  le  quintal, 

Bonneterie  de  laine , . . . liv.  le  quintal. 

Brai,  sec  et  gras  ( seulement  pour  l'Espagne  ) , i.P  s.  le  qmntal. 

(En  se  soumettant  à rapporter  l’acquit  à caution  , vise  par  le  consul 
français , et  sous  la  surveillance  du  Directoire  ). 

c 

Café  importé  de  l’étranger,  et  dont  on  justifierait  du  paie- 
ment des  droits  d’entrée,  peut  être  réexporté  au  bout  de  deux 
mois  de  séjour  en  France,  en  payant.  • • • 51»v.  le  quinta  . 

Coton  filé  ou  houates  de  coton, 20  le  <luintaî- 

Cacao, liv.  le  quintal. 

Chanvre  gris  long  peigné , mi- fin , fin  et  superfin  (sous  la  sur- 
veillance du  Directoire). 3 hv.  par  quintal. 

Cire  blanche,  soit  en  pains,  toit  en  cierges  ou  en  bougies 
5 liv.  le  quintal. 
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Cire, 'aune  et  blanche , no„  ouvrée , . . 7 , ao  lï^.  le  quintal 
Couperose,  ..... 

r,  , ‘ * 5"  liv.  îe  quintal. 

\ a. Don  de  terr^  (seulement  pour  les  de'partemens  réunis), 

s.  le  millier  pesant. 

Cuivre  ouvré  non  compris  dans  !a  classe  de  la  me  su  rie  d-  la 
elmcaillere , dont  la  sortie  est  libre,  ....  .5  liv.  le  quintal. 

DiStoneV  Seulement  Pourl’EsPagne.  sous  la  surveillance  du 

Couterie  , sous  la  surveillance  du  Directoire. 

Culottes  de  peau , • 25  liv.  le  quintal. 

Chapeaux  fins  , depuis  5 liv.  et  au-dessus i5s.  pièce. 

la  mve,& *>'  K^*wfy0rtedip“‘eme”  "umS;  et  S0M 
Cuirs,  façon  anglais,  sous  la  surveillance  du  Directoire. 

D 

Denrées  coloniales  ,!  venant  des  îles  françaises  ( faculté  d’en  réex- 
porter ie  cinquième  des  quantités  importées  ). 

' • 

F 

j mulquinerie  et  de  linon  , paieront  les  droits  de  sortie 

du  tarif  de  1791. 

Fils  simples  de  lin  et  de  chanvre,  idem , les  droits  de  1791. 

Fils  retords  de  linon  , de  chanvre  , en  blanc  ou  en  écru  ou 
teints  ae  diverses  couleurs,  propres  à coudre  ou  à faire’ des 

"S  5 liv.  le  quintal. 

Fers  bruis,  savoir,  en  verges,  Feuiïîards , carillons,  rondins , 
er  en  to  e , fer  en  plaques  , et  tous  autres  qui  ont  subi  une  pre- 
mière main-d'œuvre,  sous  la  surveillance  du  Directoire,  3 1.  le  quintal. 

Forces  à tondre  les  draps  , liy>  piéce> 

fouets comme  harnois  de  luxe. 

Fromages  ( seulement  pour  les  département  réunis),  2 liv.  10  s 
ïe  quintal.  ' 


ïï 


G 

Goudron  (pour  l'Espagne  seulement,  aux  contons  du 

sous  la  surveillance  du  Directoire), 10  S H 

. 5 liv.  le  quintal. 

Gomme , . • . . t 

. . a51iv”.  le  quintal. 

Gants  de  peau  , * * 

H 

. 5 liv.  le  quintal. 

5 pour  cent  de  U 

valeur.  T 

JL 

. • i o liv  le  quintal. 

Laines  filées  propres  a tapisseries , n 

Laines  filées  autres  que  celles  ci-dessu*.  . . • 25  Hv  le  qumta  . 

Lièges  en  planches • x liv.  r°  , le  qumtal. 

M 

Mules  et  mulets  ( pour  l’Espagne  seulement  ^ et  surveil- 

Moutons  (pour  l’Espagne  seulement,  sou,. Ja^rve diance^f 

D’ject0',,e  . ; 5 Liv.  le  quintal. 

Miel ’ • ' 

x O 

Ouvrages  (menus)  en  fer  et ^acrer les  fils 
chaînes  de  montre  , mouchet  , o j.y  1{J  s pat  quintal. 

de  fer , la  cl  tôlerie , ’ V „ ptofFe 

Ouvrages  en  maroquin  , e.f  souliers  . e *“£>«*_  k quintai. 

' Ouvrages  de  "bijouteris"  ^iie>, 

la  valeur  seioient  en  mamd’ceuvre , pa.e.ont  P 

valeur.  p 

Toutes  „«=.  Je  poplo»,  — ‘ $& 


Ï2 


P 

( Penches,  poutres  et  solives  de  pin,  de 

Sou,  h surveillance  de  Baïonne  P»« 

«lu  Directoire.  \ Les  Planches  , . ; Jt*  ] ?*'  “f11* 

iLes  Poutres,  . . ' 25  l,r- ■ '»  ®'He  ; 

kes  Solives,.  . . . \ • '°2f;  P'“«S 

Peaux  passées  en  blanc  ou  mégie  ; . . c 

6 > li v.  le  quintal. 

R 

liTcaLlT  pï^'c^Tn'™  -j*"' 

«ous  h surveillance  du  Directoire  ‘ Ç res,dant  en  Espagne, 

e’ s.  le  quintal. 

S 

Selles  de  luxe,  paieront  . . 

Sumac,  *fImIC^mtaî* 

* ^ lip.  le  quintal. 

V 

Vitriol,  «... 

Pf’>  P-es  à moblons,  détaillé, 
réunis.  A akaire  et  ckaux , des  departemens 


i3 


tableau,  N°.  2. 

Objets  qui  demeureront  prohibés  à la  finie. 


Acier  non-ouvré.  Alun  (excepté  pour  le  département  de  l’Our- 
thf)  Armes,  autres  que  les  fusils  de  chasse  , les  epees et  les  cou- 
teaux-de-chasse. 

B 

Bestiaux  (excepté  pour  l’Espagne  ).  Beurre  ( excepté  pour  le  pays 
de  Juliers). 

Bo;s  à brûler.  Bois  de  construction  navale  ou  civile.  Bois-Merrein. 

Brai  sec  ou  gras  ( excepté  pour  l’Espagne) , 


Cables  Cafés  provenants  de  nos  possessions  d’Amérique  oc i de 
l’Inde.  Cartons,  Cendres.  Chandelles.  Chanvre  blanc  et  de  teille  , 
même  peigné.  Chapeaux  communs  de  5. livres  lapiece  et ^au-dessous. 
Charbon-de-terre  (excepté  pour  les  département  reums  ). 

Chevaux  Cire  jaune.  Comestibles.  Cordages.  Coton  en  lame. 
Cuirs  secs  ! en  poil  et  en  verd.  Cuirs  tannés  et  meme  ouvres  ex- 
cepté pour  le  département  de  l’Ounhe  , et  pour  les  cuirs  façon 
anglaise  , («ous  la  surveillance  du  Directoire).  Suivre  non-ouvré, 
même  en  planches. 


Ecorces  à tau  non-moulue.  Espèces  d’or  et  d’argent  ; soit  au  type 
de  France  soit  au  type  étranger  , même  en  lingots  et  en  gros  ou- 
vrage d’orphévrerie  ou  vaisseüe  plate.  Etain  , même  ouvre. 


Farines.  Fer-E!anc  non  ouvré  Fnnr,*»*  r / 

peur  le  pays  de  Juiiers  ).  Futaille.:.  Ferrailles '^Te»  fcL**'*^ 


Goudron  ( excepte'  pour  l’Espagne  ). 

Graines  grasses.  Grains  de  toutes  sortes.  Graisses.  Groisil. 

H 

. HuUes  de  Gaines.  Huiles-de- Poisson.  Huîtres. 

I 

Indigo. 

I 

Lc'gumes  de  tonte  —• 

M 

etfetècolirM?t:t^fl.  *7  u*'-""  • Gestion  du  papier 
ment  oue  pour  l’&paJneV  M v^T'  Mu,“  ,**  M“I«s(»utre- 
Mine  de  fer  brute  et  hvét  Mumtl0RS  dc  Suerre*  Munitions  navales. 


Navires,  même  de  prises. 


N 


Peaux  en  poil  et  autres  ( excepte  les  pelleteries  ).  Peaux  de  caftor 


SoulT  e.  Sucre  et  sirop  de  sucre  appelé  mélasse.  Suifs. 


1 5 

T 


Tabacs  en  feuilles  non  fabriqués  , du  départemental  Bas-Rhin  : 
et  Toiles  à voile. 

y 

Vermichelli.  Viandes  fraîches , salées  et  fumées. 


TABLEAU,  N°.  3. 

Importation  de  produits  de  rnain-d! œuvre  étrangère . 


Les  bois  sciés  venan  'de  l'étranger  seront  assujettis  , à l'entrée 
dans  le  port  d’Ostende  seulement,  à un  droit  de  io  pour  cent  de  la 
valeur. 


A PARIS , DE  ^IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Meflidor , an  4» 


